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A VENTE DU MILIEU D'HIVER Depuis Décembre nos Etoffes 4 
Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de toes par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A * VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encombré nos magasins.

L
IMPORTATION DIRECTE.L
C. NEVILLEL

97 RUE RIDEAU.
• le ^ar*h< ®7» pour Epicerie* ckoi-

•tes de famille
y A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers

de patrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 
des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 

des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc. AVISA VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bas mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à*Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les sacrifi
ons 4 tout jamais.

A LA VENTE DU MILIEU D’HIVER. A tous ces Bargains nous 
ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent n et ia ; 

4 8 cents qui eu valent 13 A 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Broderies qui valent 30 et 32 et demie.

Conditions Comptant

L Per le préeente je donne a via à tontes per 
Bonnes qui n’ont pee encore réglé evee *o 
de vouloir bien eller prendre dee erreege- 
ments chez A. E. Lussier, Eor„ d’ici à h mi* 
jours. Sana quoi voua serez dee frais peer 
le prochaine soar.

Votre, «te.

L
L A. C. LAR0SE
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fil k Bitumineex •*
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si BLOC RUSSELL 

^Rue SparksGET A FLAG
!» CHEMIN DE FER

Guide du Bureau de Poste d’Ottawa
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Arrivée et Depart des Malles.

Fermeture.MALLES.

SCHOOLHOUSE P - M P. M. A. MA. M. 
10 30 
10 30

P.
6

OUR8T.—Toronto, Hamilton, London. Peter 
boro. Smith's Falla, Perth 

e ville, Na pence, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord

lombie Britannique ..............
Sherbet Lake, Norwood...........
Brockvitle, Kingston..
EST.—Montréal, etc.

Halifax et St. Jean, et 
Provinces 
Cornwell,
Québec et Tr< is Ri’
ETATS UNTR-Vi..
OUEST des Etats U

NEW YORK, m-M*-directe

BOSTON et le Nouvelle Angleterre
Rouees’ point.......................................
Pr «.oit ........................................................

} P. M. Dee Bill d’Excuraiona seront émis 4e 
et de Décembre 31,

et*
Décembre 19 eu 25, 1890 
1890 à Janvier 5, 1891 à 
D'un Passage et Un Tiers de Premier* 

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir 1*82 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un

* 00
Bell 9 45

noted events In our history la apreadiue ntpWly 
rhrouKhoul the Demletee and evoking the 
heurty approval of all patriotic till sen* At-

Ouest et la Co- ^ 8 00 
JJ 8 00
00 9 6 304A

(X)30 3 30{ 8Œïu empire 00 9 45 3 00
( Lisrne Courte) 
le lu Prince Edouard

12 45 8 00 Billet Simple de Premiere Class*.
Conge d'Ecoie.

Des Billets d’Excursious seront 
aux Elèves et aux Professeurs d’Eco 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’ae 
31 de Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier*

L* CONVOIS FAPTIK0N7 DE LÀ «AU MA 
*UE ELGIN COMME SUIT :

Maritimes et !'I 3 30 8 00 
9 4510 30 7 6 30!.monster, etc

vuch county ot Ontario, but the number of ea- 
qnlriea from all parte of the Dominion as to 
how flags ran be obWined by other schools has 
determined the publishers of TU KMTULE to 
otfes a handsome

ivièi, s
Ogd naburg

3 88 3 30 
12 30

8 00 2 00
4 159 4 610 30} 9 48

8 ix)12 45 3 4 159 45
CANADIAN FLAG 12 45 

12 45 1of beet

yei^ly subscribers to TIESAltT 111 FI Ml
7 ’945

11 0012 30 
12 30 
12 30

lo .... 
Kemntrille . 
Me-p-k i le

4 15
1 Per annum, or a proportion of eeeHj ohe

weTklii’s0D ®° DmUr OOMlUa* Feme
Ivory school le the Dominion ought to have 

a national flag, and this offer presents aa op. 
portunity for each obtaining it without root, 
snd with little trouble. Let those who are In
terested In getting a flag tor theirSehbol- 
house join in getting up a club, and while sub
scribers get full yalue for their money lathe
obsri,.v,w.w.^vss5tr' '*• ■*“

The WKKKLI^MPIB* haa recently been
enlargcn to twelve pages, and is noW, without 
doubt, the best weekly newstmper in Caerxda, 
while the reputation of TBB»til,l BNfTlBB 
as the leading morning Journal of the Domin
ion la well known. v.

S«n<l for sample copias and spas in I dabbing 
lists, and go in tor a flag tor ronr school. 

Add*** TEB KM PI

4 15 
4 15

11 00 
11 0010 30

8.00 A. M. LEXPRKSSDEMONT 
REAL

C’UEMIN 1>K FEU DU SAINT LAURENT ET OTTAWA :
Manvtick, North Gower e> Metcalfe..................
Kars, Keumore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin de ff.e du Pacifique,
Matfawa, North Bay et tous les

l’Ouest de Pembroke................
Areprior, Pakenbam, Pembroke

Almonte....................
Carle ton Place...............................
Appleton, Ashton et Stittaville.

Chemin de fer du Pacifique, Kst : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. 1 

Thuise, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
et Montréal........................................................ J
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert*on, Greenfield, Max-j

lan’s Springs, South Indian, St. Polycar-\
Côteau Station, etc.................................... /

: DU c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 1 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. / 
Aylmer...

Bell’s Cor 
tenburg 

Hull........

GATÜÇEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides............................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi,

et vendredi.............................................
Billing’s Bridge , Steward ton................
Cummings’ Br idge, Robillard, Orléans

man’s Bridge.........................................
AreliviUe, Ott*„a Est............................
Merivale^Cily View «

rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction dn Côteau avee 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

12 30 
12 30

4 15p 45 
11 00

Points h
10 30 8 00Renfrew et"

2 30 1# 30 
10 30

12 20 
12 20 
12 20

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu’a Caseeiman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr â 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Lonp, Dalhousie, ete

6.00 P. M.8 00 
8 0010 30 

10 30
2 30

6 00 2 00
------- r_ IB*. Tarent*.

JONC D’OR SOUDE.
5». pour un jone valut IL
gSMrax'STts
■ri» mue a» Ammi

___ jSttBSWiBSS

pUglÜI
MSsœwiiPMï

I.45P. M. L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
war Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Yoy, Albany, Boston, New-York, Phila

delphie, et tous les points an 
chars dortoirs de Wagner dep 
nsqoà Boston et New-York. (Ce train arrête 
k tontes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 

Point.)

7 00 3 30 g oo 1 45

1 453 30
Jonc

sud, avee 
aie Ottawa8 45 3 30 4 00 11 45 

........ 11 45 6 00Par Diligence
ner, Richmond, Skead'e Mille, Hin 
h, FaUowfield et Moegrove............ } 2 00 Pour tentes informations s’adresser à 

gent Loeal pour la vente dee Billets, 94
........ Il 00

4 00 iô'45} 2 00
7

K. J. CHAMBERLIN,
Surin tendant-GénéraL Agent 

Ottawa, 11 Oci. 1890. des

C. J. SMin, 
Général

30 3 30 12 15
mercredi ) 12 30 12 15

1 30 11 30
lAYijOH McVêlaIÏ

4V0CAT, WLLIC1MU8, lit
Hard }Lt IsUliirl 10 00 10 00 

10 009 30
et Jock vale, mardi, jeudi ^

few-York 
Via Rimouski 

Via Halifax 
Via New-York

— BUREAUî —12 30 12 30
Lo»u, 1, 8, Yi.' æ1

Hardi, 9, 93............
Jeudi, 4, 11, 18, 25 
Jeudi, 4, 11, 18, 25.

An
-29.ISLAND Hop* 

Stock Farm,

gentils* oatari» Oksetm,Via N 6 30
12 45
6 30 FERRONNERIESfi 30

O*.Qroeee Ile, W
•AVACHI â FABVUM, PMMpiMNA . Les lettrw destinées à l’enrégiitrement doivent être mises à la poste 15 minutée avant U 

*' ' ' •<« -& clôture des malle» précédentes.
JMa Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.

Mandate mur 1n Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 À.M. à 4 P.M.

.- U. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Janvier, 1891.
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McDougall & Cuzne

— MAGABINS;:-—
RUESUSSQ ET DII1F, CHâUOIER

X*-11-87-38.

Montres et Bijouterie» flf
•a to or genres et de toutes qualités, êerent 
vendues A 25 pour cent aa dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tri 
•es représente,sinon l’argent voee sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 80 rue Rideau, (près
iLPtoViW-,eape"e-)
treest lerlegee garas tiee et à dee^rk
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Jg FEUILLETON DU CANADA tout de suiie, mon Paschenka, l’air de leurs accents claire
insiiennaw" --r*r wessne- poursuivit-elle. Croiriez-Tous terrompus ; une innombraDK

qu’il ne se passe pas une année quantité de toutes petites cio
qu’il ne m’envoi» de l’argent ? ch ‘ttes semblaient sonner dam
Et il vient aussi bien souvent #»n le tympan même de l'oreille
aide a ma fille Àunoushka. Et L'atmosphère avait des s nfeuri
tout cela il le prend sur sa paie.
Je* remercie le bon Dieu acheva- 
t-elle les larmes aux yeux, de 
m’avoir donné un tel fils.

—Vous écrit-il souvent '( de
mandai-je.

— Rarement, petit père. Rien me parut extraordinairement 
u’une fois tous les ans, et quand agré .ble.
envoie de l'arrent, il y ajoute Nous courions à côté du che* 

un petit mot, et c’est tout. “ Si min pour rattrap er plus vite 
i je 11e t’écris pas, petite mère, dit- l’infanterie. Le capitaiu * était 
il, c’est signe que je vie et «|ue plus pensif que d’h abitude. Il 
je me porte bien; et si, Dieu ne retira pas une seule fois sa 
m’en garde, il m’arrivait quel pipe du Daghestan de sa bouche, 
que accident, je riV m presserais et enfonçait à chaque pas ses ta 
de te le faire savoir ” Ions dans les flancs de son petit

Quand je remis au capitaine le cheval qui, chancelant d’un côté 
cadeau de sa mère — c’était chez à l’autre, laissait dans les hautes 
moi — il me demanda un mor- herbes humides un sillon vert 
ceau de papier pour l’euvelop- foncé à pe ne sensible. Sous ses 
per, empaqueta soigneusement pi le, avec ce cri particulier et 
l’image et la mis dans sa poche, ce coup d’ailes qui fait involon- 

Je lui rapportai tout ce que je taireinent tressaillir le chasseur, 
savais de sa mère. Le capitaine se levait un faisan qui s’euvo- 
se taisait. Quand j’eus fini, il lait paresseusement. Le capi- 
alla dans un coin de la chambre taine ne lui accorda pas la uioin- 
et y resta tout uu temps à bour- dre aitention. 
rer sa pipe. Nous étions sur le point de re-

— Oui, c’est une excellante joindre l’infanterie, quand der- 
femine, me dit-il sans bouger de rière nous ee fit entendre dietiuc 
place et u’une voix sourde. Dieu teme.it le galop d’uu cheval et 
veuille que je la revoie un jour 1 presque au même instant fila de

ll y avait danecee paroles tou- vaut nous un joli petit garçon 
tes simples immensément d’a- en paletot d’officier avec une hau- 
mour filial et de tristesse. te papasha blanche. Quand nous

— Pour ivoi renez vous ici au nous trouvâmes côte à côte, il 
service ? demandai-je. noue sourit, fit uu sigme de tète

— Il faut que je reste ici, ré- au capita*neet brandit son fou-1, 
pondit-il d’un ton de conviction. J’eus le temps de r marquer 
La solde double que je reçois est qu’il était campé eu selle et te- 
uécoseaire à mon frère, uu pâli- liait les rênes avec une aisance 
vro diable* extrême uent gracieuse. Il avait

Le capitaine vivait avec la de beaux yeux noim, un petit nez 
plus grande économie, il 11e et une petite moustache naiesau- 
jouait pas aux cartes, buvait peu te. Ce qui me charmait surtout 
et fumait un tabac commun qu’il en lui, c’est qu’il ne put répri- 
appelait, je ne sais pourquoi, non mer son sourire lorsqu’il s’aper- 
du tabac de paysan, mai* des çut que nous prenions plaisir à 
miettes de pain. le considérer. Rien qu’à ce eou-

Le capiiaine avait eu bien vite rir« il était facile do eoiclure 
toutes mes sympathies ; il possé- qu’il était encore tout jeune, 
dait une de ces physionomies —Où court-il ? grommela le 
douces, ordinaires en Russie, que capitaine dans sa barbe d'un air 
l’on aime à regarder en face, mais mécontent, sans ôter sa pipe de 
après cette conversation, il m’ins- la bouche, 
rira une haute estime. —Qui est-il ? demandai-je.

—Le portre-drapeau Al 
un officier subalterne de ma com
pagnie ; il nous est arrivé le 

dernier du corps des cadets. 
—C’est la première fois sans 

doute qu’il fait partie d’une ex
pédition ? questionnai je ?

—Et c’est ce qui le rend si 
joyeux, répondit le capitaine, en 
secouant la tête pensivement. O 
la jeu iesse !

—Et pourquoi ne serait-il pas 
joyeux. Je comprends que c la 
doit être très intéressant pour un 
jeune officier.

Le capitaine garda le silence 
pendant deux minutes.

—C’est pour cela que je dis : 
O la jeunesse ! reprit il d’une 
voix sourde. Je ne vois pas qu’il 
y ait de quoi se réjouir. Quand 
vous aurez fait plusieurs expé
ditions, vous ne montrerez pas 
taut de joie. Nous sommes ic , 
mettons une vingtaine d’offici
ers: il est probable qu’il y en au
ra de tués ou de blessés, aujour- 
c’h ii un, demain un, aprèe-d— 
main un autre: de quoi iaut.il 
donc se réjouir.

toes le la Vie lisse
PAR

COMTE LÉON TOLSTOI d'eau, d’herbe, de brouillard 
un mot, comme après une 1 
matinée de printemps.

Le capitaine battit le bri 
et alluma sa pipe. L’odeur 
tabac de miettes et de l’amt

LE PORTE - DRAPEAU
Récit d’un Volontaire 

(Suite)
—Etre brave ? répéta le capi

taine de l’air d’un homme à ;qui 
l’on adresse pour la première 
fois une pareille question.L’hom
me brave est celui qui se conduit 
comme il faut, dit-il après une 
courte réflexion.

Je me rappelais que Platon 
regarde la bravoure comme la “ 
connaissance de ce qu’on doit 
craindre et de ce qu’on uoit ne pas 
craindre” ; et sans m’attacher à 
ce qu’il avait de général et de 
vague dans la définition du ca
pitaine. je voulus bien admettre 
qu’au vrai la pensée fondamen
tale de l’un et de l’autre n était 
pas aussi différente qu’on eût 
p« croire, et que la définition du 
capitaine était même plus frap
pante que celle du philosophe 
grec, puisque, s’il avait pu s’ex
primer comme Platon, il n’au 
rait pas manqué de dire: l’hom
me brave eat celui qui ne craint 
que ce que l’on doit craindre, et 
11e craint pas ce que l’on doit 
pas craindre.

Je voulus expliquer mon opi
nion au capitaine.

Il me stimule en effet, dis-je, 
que lorsqu’il s’agit d’un danger 
on a teujours le choix, et que le 
ehoix que l’on fiit sous.l’influen- 
ce par exemple du sentiment du 
devoir est de la bravoure, taudis 
que le choix qui n’est dicté 
que par un sentiment bas est de 
la lâcheté. Ainsi uu humm > qui 
t lpose sa vie parce qu’il aspire à 
la renommée, parce qu’il 
veut satislaire sa curiosité 
•u désire acquérir un bien 
qu’il convoite, 11e saurait être ap
pelé b ave, tandis qu’on ne peut 
donner le nom de lâche à celui 
qui, obéissant à ses devoirs ou 
vers sa fa. .ille ou simplement à 
sa conviction, évite le danger.

Pendant que je parlais, le ca
pitaine me considérait avec un 
regard d’une expression étrange,

— C’est ce que je ne puis vous 
démontrer, dit-il, eu bourrant sa 
pipe ; mais il y a chez nous un 
gentilhomme qui aime à philoso
pher. Vous causerez avec lui. 
Il fait des vers.

J* n'avais appris à connaître 
le capitaine de près que depuis 
que j’étais au Caucase, mais j’a
vais déjà entendu parler de lui 
en Russie. Sa mère, Marie Iva
novna Ohlepoff, une petite pio- 
priétaire, demeurait à deux vere- 
tes de mon domaine. Avant 
mon départ pour le Caucase, je 
lui avais fait une visite, La 
b mie vieille fut toute heureuse 
d’apprendre que j'allais voir son 
fa cbenka ( c’est le nom quelle 
donnait au vieux capitaine à che
veux blancs ) et que — comme 
une lettre vivante — j’allais être 
en état de lui raconter ce qu’elle 
faisait, comment elle vivait, en 
même temps que je pouvais don
ner au fils des nouvelles de sa 
mère. Après
ct'lents pâtés accompagnés de 
poulet, Marie *Ivanovna entra 
dans sa chambre à coucher et re
vint avec une grande amulette 
noire à laquelle était cousu un 
ruban de soie de même couleur.

—C’est ma patronne, dit-elle; 
et se signant, elle baisa l’image 
dç la Vierge qu’elle me donna. 
Soyez assez bon, petit père, de la 
lui porter. Voyez-vous: quand 
il partit pour le Caucase, j’ai fait 
des prières à l’église et j’ai fait 
faire cette iuasge de la mère de 
Dieu, s'il restait vivrnt et sain 
et sauf. Il y a maintenant dix- 
huit ans que ma patronne et h 
saint» lui sont propices’ il n’a 
pas été blessé nue feule fois et 
pourtant à quels combats u’a-t-il
pas déjà assisté.......Ce que Mi-
chiloff, qui était avec lui, m’a 
rapporté, vous aurait fait, croyez 
moi, dresser les cheveux sur la 
tête. Tout ce que je sais de lui, 
je l’ai appris par d’autres; il 11e 
me parle jamais lui-même dans 
•es lettres de ses expéditions, le 
cher enfant, il craint de me don
ner des inquiétudes.
( Au Caucase j’appris, 
de la bouche du 
taine, qu’il avait été blessé qua
tre fois mais il était tout uatu- 
r*l que de ses blessures et de ses 
expéditions il n’eût rien dit à sa 
mère)

—Dités-lui, continua-t-elle, 
ne porter cette sainte ima 
gesur le co.ps. Je lui • envoie 
en même temps ma bénédiction. 
Ma sainte patronne le protégera. 
Surtout qu’il ne la quitte pas 
dans les batailles. Dites-lui 
bien, petit père, que c’est sa mè
re qui ie lui a recommandé expres
sément.

Je promis d’exécuter ponctu
ellement la commission.

—Je a tis que vous l’aimerez
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II

Le lendemain, le capitaine vint 
me chercher à quatre heures du

Il portait un vieux paletot osé, 
sans épaulettes, un pantalon 
b'anc lesghien, une papasha 
blanche, une kourpéi 
j.t .1 ne et en bandoulière sa shaska 
asiatique 
qu'il montait allait fête baissée, 
d’un pas d’amble très lent, et re
muait constamment sa queue 
peu fournie.

Quoique la stature du cipiiaine 
n'eût rien de martial et qu’il ne 
pût prétendre en rien à la beau
té, tout en lui révélait une égali
té d'àme qui contrastait avec ce 
qui l’entourait et éveillait mal
gré soi le respect

Je ne fU pas entendre une mi
nute et montait en selle aussitôt. 
Nous sortira- s ensemble par la 
porte de la forteresse.

Le bataillon avait déjà quatre 
cents mètres d’avance sur nous 
et ressemblait à une masse noire 
compacte se mouvant au loin 
Ou pouvaitdevijter que c’étaient 
des fantasssns, nen qu’aux b tien- 
nettes qui brillaient, comme un 
tas de longues aiguilles. Par 
moments, arrivaient eux oreilles 
une chanson de soldat, un roule- 
meu‘ de tambour et la magnifique 
voix de ténor du guide de la s x- 
ième compagine, qui m’avait sou
vent enchanté dans la forteresse

Le chemin conduisait à tra
vers une la ge et profonde gorg. 
le long d’uu cours d’eau insigni 
fiant, débordé à cette époque. 
Des bandes de ramier» s’entre-

devgnue

Le maehtak blanc

m’aroir servi d’ex-

III

Le s deil venait de se lever 
audeesus d -s montagnes et avait 
déjà commencé à inonder de ses 
rayons la vallée que nous traver
sions, quand le brouillard se dis 
sipa. Il faisait une chaleur 
étouffante. Les soldats, le fusil 
et le sac sur les épaules, avan
çaient lentement sur la route 
poudreuse; 011 entendait rare
ment dans leurs rangs uue con
versation en dia'ecte petit rus- 
sien ou un éclat de rire.

Quelques vieux soldats, eu 
blouse de toile blanche, la plu
part des sous-officieis marchaient 
au bord du chemin, causant en
tre eux d’uu air sérieux. Des 
fourgons pesamment chargés 
progressaient pas à pas, soule
vant l’épaisse poussière immobile. 
Los officiers étaient en tête, 
quelques djighits, comme on dit 
aa Caucase, qui faisaient parade 
de leur aideur en donnant à leur 
monture un coup de houssine 
»our lui faire exécuter quatre 

sauts, s’arrêtaient tout à coup et 
faisaient mine de rebrousser 
chemin; d’ai très prêtaient atten
tion aux chanteurs qui, en dépit 
de la chaleur et de l’accablement, 
faisaient entendre, l’une après 
l’autre, toutes les chansons de 
répertoire.

A quelques deni cents mètres 
en avant de l’infanterie, s’avan
çait sur au grand cheval pomme
lé ubi bel officier bien découplé, 
en costume oriental, qui était 
connu de tout le monde par sa 
bravoure et sa témérité.

croisaient sur ses rives, tantôt 
s’abattant sur la berge rocheuso, 
.antôt disparaissaient aux 
gards et s’élevant d xns l’air, où 
ils décrivaient de glandes cer-

Le soleil se cachait encore, 
mais le sommet de la partie droite 
du défilé commençait à s’éclai
rer. Les roches grises et blanches, 
des mousses d’un vert jaunâtre, 
couvertes de rosée, des buissons 
d’épines et de néfliers apparais
saient très visiblement dans la 
lumière transparente et dorée de 
l’Orient. Par contre, l’autre côté 
et le chemin creux s’envelop
paient d’un épais brouillard, qui 
s’étageait en couches inégaies, 
semblable à de la fumée humide 
sombre et offrant un incroyable 
mélange do couleurs ; lilas pâle, 
noir presque foncé, vert sombre 
et blanc.

Devant nous scintillaient sur 
un bleu foncé de l’horison, avec 
une surprenante netteté, les mas
ses toutes blanches et mates des 
montagnes avec leurs ombres et 
leurs contours d’v îe merveillen- 

beanté, jusque dans les moin
dres details. Des grillons, des 
naiades et des milliers d’autres 
insectes s’éveillaient dans les 
hautes^herbes et remplissaient
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